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Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  technique  et  bibliographiques 


Tiie  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  filming.  Fealures  of  this  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  aller  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 
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Coloured  covers  / 
Couverture  de  couleur 


j     j  Covers  damaged  / 

' — '  Couverture  endommagée 

I     I  Covers  restored  and/or  laminaled  / 

—  Couverture  restaurée  et/ou  pelllculée 

I     I  Cover  title  missing  /  Le  titre  :1e  couverture  manque 

I     I  Coloured  maps  /  Caries  géographiques  en  couleur 

I     j  Coloured  ink  (l.e.  other  than  blue  or  black)  / 

Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

I     I  Coloured  plates  and/or  illustrations  / 

' — '  Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

I     j  Bound  with  other  material  / 

' — '  Relié  avec  d'autres  documents 


Only  édition  available  / 
Seule  édition  disponible 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut 
causer  de  l'ombre  ou  de  la  distorsion  te  long  de 
la  marge  intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve 
been  omitted  from  filming  /  Il  se  peut  que  certaines 
pages  blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire q..  ;  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modifications  dans  la  méth- 
ode normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I      I      Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

I     j      Pages  damaged  /  Pages  endommagées 

I     1      Pages  restored  and/or  laminated  / 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

r~7      Pages  discoloured.  stained  or  foxed  / 
'-'^      Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

I     I      Pages  detached  /  Pages  détachées 

f/l      Showlhrough ,'  Transparence 

j     j      Quality  of  print  varies  / 

I — '      Qualité  inégale  de  l'impression 

I     j      Includes  supplementary  material  / 

—  Comprend  du  matériel  supplémentaire 

I  I  Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc..  hâve  been  refilmed  lo 
ensure  the  best  possible  image  /  Les  pages 
totalement  ou  partiellement  obscurcies  par  un 
feuillet  d'errata,  une  pelure,  etc..  ont  été  filmées 
à  nouveau  de  façon  à  obtenir  la  meilleure 
image  possible. 

I     I      Opposing  pages  with  varying  colouration  or 

—  discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the 
best  possible  image  /  Les  pages  s'opposant 
ayant  des  colorations  variables  ou  des  décol- 
orations sont  filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la 
meilleur  image  possible. 
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Additional  comments  / 
Commentaires  supplémentaires: 


This  Item  is  film«d  *t  the  réduction  ritio  checked  betow/ 
Ce  document  est  films  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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Th«  copy  filmad  h*r«  haï  baan  raprodui 
to  lh«  o*n*ro(itv  of: 

National  Librâry  of  Canada 


L'ciamplair*  filmé  fut  reproduit  gric*  à  la 
généroiité  da: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Tfia  imagaa  appaaring  hara  ara  tt<a  beat  quality 
poaaibla  conaidaring  tha  condition  and  iagibility 
of  tfia  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
tiiming  contract  apacificationa. 


Lea  imagat  tuivantai  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compta  tenu  de  la  condition  et 
de  la  naneté  de  l'exemplaire  filmé,  et  an 
conformité  avec  lea  conditions  du  contrat  de 
filmaga. 


Originel  copias  in  printed  papar  covera  ara  fllmod 
beginning  witti  tfia  front  cover  end  endjng  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illuatrated  impree- 
sion,  or  the  back  cover  when  eppropriete.  Ail 
otner  original  copiée  are  filmod  beginning  on  the 
firsi  pega  with  a  printed  or  illuatrated  imprea- 
aion,  and  anding  on  the  leat  page  with  e  printed 
or  illuairatad  impression. 


Lea  axemplalraa  originaux  dont  la  couverture  en 
pépier  eat  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plet  et  en  terminent  soit  par  la 
dernière  pege  qui  comporta  une  empreinte 
d'impraasion  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  salon  la  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commencent  par  la 
première  page  qui  comporta  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustretion  et  en  terminant  par 
la  dernière  pege  qui  comporta  une  telle 
amprainta. 


Tha  laat  racordad  frame  on  each  microfiche 
Shell  contain  tha  symbol  -^  Imaaning  "CON- 
TIIVUED"!,  or  tha  symbol  V  (maaning  "END"I. 
whichaver  appliea. 


Un  daa  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  da  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  la  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Meps,  plates,  chans,  etc.,  may  ba  filmad  et 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  ère  filmed 
beginning  in  the  upper  laft  hend  corner,  left  to 
right  end  top  to  bottom,  as  many  f rames  as 
raquired.  Tha  following  diegrams  illustrata  the 
method: 


Lea  cartes,  planchas,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  é  droits. 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  la  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illuairent  le  méthode. 
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Les  Ferments 
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1917 
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STROPHES  LIMINAIRES 


LIO    COLON 


■■  l-;i.uit  iliri.   je  -,-li-  Ir  -(.l,iii-i|  i';ni    Iri'lniul 
ri>iilllli-  -i  MIC-  cli;u\  i.ii-il-  -i   pi'id.iii-.il  ,  ]i  !■ 

Klllilc   V,^rl,;HT.Ml 

(1..-  I.l.'~  ini.l 


J'ai  pris  nu'iiit'  au  snl  im'oiit  dcVoiivoiM  I«s  nôtres; 
Kt  dans  cliaiiuo  sillon.  i)uisanl   leur  souvenir 
Comme  un  or  ppuro  (luo  rii-n  ne  peut  ternir, 
.l'écoute  dans  mon  cœur  chanter  leur  voix  d'apotres 


Tous  ceux-là.  <|ui  suivaient   les  traces  de  lirt'ilé. 
A  travers  les  taillis  <d)scur-;  on  les  savanes. 
Pour  semer  larsement    leurs  vertus  paysannes. 
Ue^tent    vivants  en  ncnis  si   leur  rêve  a  croule. 


"  "'-'  l«is  „„,.  bnuich...  il  n'osi  p„s  un,.  s.MMTc 
'"""  I"  '«"il'e  en  „„„.„„„,„  .,„  ro„,lo  ,.„  ,.h,p..tis 
-Nf  I.ron„nr,.  1,,  „oni  ,h-  ,vnx  ,|ui  sont  pm-li» 
Kl   .Ion.  n,„,s  ,-,.pnM,„„s  |-inv,lu,lil,lo  <„urso. 

Mnnnus  iviirnl  .Mucr  h,  ,  raoo  ,1,.  leurs  pas 
Sur  les  n,„nts  verts  ,1e  ,.l„-.„,.  „,  |es  f„,„|s  ,;<,  ,„,,.,„., 
Kl  je  n.e  sens  partout  làn.e  et  le  front  à  Taise 
'-"  ■•'''l"""!l  leurs  mots,  .pfiis  ne  .•é.l.-.rent  pas.' 

I.ors.iue  le  soir  ."ten,!  ses  feu.'i  ni.vriailaires. 
Sur  les  t,.its  enilorinis  ,les  cilons  CatiRu,-- 
.Ionlen,is  le.  vieux   relfains  „ui  ,„.„,:,„;   ^,,„„. 

MarKUi's, 
Sous  1,.  „,.,„„.  azur  vi..,,,e.  en  .les  t,.,nps  l,-.gen,laires. 

■('est  le  in,-.iiie  soleil  ,iHi  darde  ses  rayons 
Sur  Iti  jai^hère  hrune  et  les  blés  ,1e  ,na   lerine 
Kt  tout  ee  Cron.enl  ,1-or  f,u,.  la  i.rre  m'allerine 
«■,innut  Ir,   ru'ie  main  ,ranc,-.tres  en  savons. 

Qu'importent  la  patine  et  roul)Ii  ,les  aiin,-.es! 

Les  villes  ont  eouverl  les  toièts  ,Ie  jadis, 

.Sans  pouv,n-r  ét,)uiTer  la  croissance  ,les  lis. 

Qui   n„mtrent   en   tous  lieux  leurs   p,M,sse.-  ol.stin.'.es. 


»..    -mi^'û    f*-^^.-,.»  _ 


'•■Il"  H,.  ,v„„„l  ,„i,M,x.  tant  ,.|U.  „s,  „l„s  vhmo- 

I.i    liRCKort,  tii:i.(iein.Mii,  à  j.^  y,,,.,-,,,.;^, 

Al.is  1.  Im;I„o  s-,„„„,„.  ,„  ,„,    „,.  „„^;,.^  _^^^_,^^ 

^"  i-l.'  M.ns  ,„„„  „„is.  „„i  numre  SOS  ,:|airivn.s 
"■-l  J"  y>u  s-i,llinm.r  les  ,-.|„ik,s.  i.s  ,|.,„. 

Su.   lo  „n,po:u,  ,V,,nv.  „.i  ■■<,„■ i  son  oss,,,- 

'■"'"""  '""'  '"'"-^  ""  "-  l"--x  ........Unonr  „„s  r,.o„. 

(  Hères. 

!;:<  .U'  s„„K..  „„„  „„,.  ,„  „,,„„„,„„  ,^,^  ^^.^^_^ 

Que  les  ,.,„los.  J„nun-s.  „•„,„  „„  ,.„„,,er  les  astre. 
1^'  m,e  l-anu.  „,,n,aise  a.,e™,fe  aux   rtOsas.res 
Mav.lora   lo„,,„,us  dans  r„.|,e  des  aieux 
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'•KS   FKKAIIOXTS 


1      1-auiU's 
Il     Aiilmde  hocaKiTe 
III      U.Aeil  des  Chiinips 
l\'     !/Oouvii. 
V     C'hcii-al  Iles  lil™ 
VI      UiipsDilie 

VU  .Vooturno 

Vin  IVAiiiour  (lu  Sol 

IX  Le  Ci-i  (h,  Xoun-icier 

X  Deniain 
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i^STEX.- 


^':f!îQ2...- 


I.  M   III  ■ 
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'-'■  '■''■'ii'l   '■'  'i!''in,.,ii   ,r„,i,,  ii,,|,,.j^,. 


AI 


'■ISC    IPfllJIM 


-'■-   n-ii..|>.  ,r.,i-  :,,is   |,i|i|i,.i,,,,  ,|,.. 
l'ii    l'i-'iil    ilir 


llsri-,-!. 


i;ip|..'  ,|, 


'•|"'>    "1    Pill-ni:,-    il, 


l'iiil    !!.■,    T  r 


'■|i"Uil 


i;  Y. 


''!''"■"'"    '■'■'■•  i^ l'Un    I.Mmt 

■'•"'■"'■    ■'"    "■■    l"'lll    >',.,,ii,s,.r 


1« 


Lu  liri>  •  liiinii'iiilcMi-''  a  'l.'^  |iiiil  mus  s.nu.iv- 

l,(.  I.n.iiu.'i  |i|i'in  i!c  vols  |ii';irii   p.ii'  .oiis  Ir;  |».i'.'s. 

La  iiii'siiiiKi'  iiiDicliil   la  uaiiiini'  ilrs  ciiiilriirs, 

Kn  iiillaiii   la  rus.  !■  au  sriii  i.iii.li'  cl.'-  ll.'Urs. 

Des  l'i-is  inuiiiriil  dans  lair.      I.a  pkilM.'  isi  iiiihaiiin.f, 

Sun  aniini'.  siilitil  niiniiir  iiiii'  i-lic.sc  aiiaic. 

FliMiii'  Il   ipi  il  ait(>lii!  ilf  siiM  iihiliir  l'iii  iKi.iii'iir, 

Les  niils  nul   piair  iirirr  i  mi   liiir  iiiniuli'  iliaiiirur, 

l'iiiir  mi  l'IIS  h's  saiiias.  li's  iiiiiv.i'ii'.-..  la   nii'nihi'. 

Il  n'i'^t  lia-  ilaii-  N's  imis  un 'aisiia  qui   iiiiMiii-, 

lOi    l'aiiir  pi'Ui    iiiiiMii'r.  l'iaiis  ri'Iti'  asmisicii. 
Dû  laiilir  vajiainii'  l'iiin'  l'ii   iirnii^ssiiiii  ; 
Car  iiiiili';  le-  hfan!."'^  sf  luiiili'nt  m  prii-ri'. 
(Juaiiii  !i'-  liniiiu'^  il  aiirmv  i  i-latcni    ili'  liiuiiiri'. 
l'i'iiiH's  l'i   lliiraisims  rvliali'iit   vits  Irs  l'iriix 
L'hosanna  île  la  lerrc  rli'Vr  jiisiiuà   Dkail 


^»^M"'^-j'j:jm>^ 


-x:.*sm»Ên 


.M'iiADi.;  ii()(A(ii;i;K 


n^ssr^iic^k'B'mÛ^Î 


^■■HADIC    lluiMi. 

l'C'M  chaiiHoiis  rcloses 
Dans  Ips  iiiillu  voix 
l''i)i«i'aii.\  viriiKwes, 
iJiHent  dans  les  bols 
''t'  i-ylhme  des  chuscs. 


I>aiis  lailiiP  mouvant 
Kroir  par  la  l)rise, 
T'assent  on  rêvant. 
Sur  la  leulllp  grise. 
Un  accords  du  vent. 
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Le  concert  dos  animes. 
l'ioniiiit  ])(mr  ai-chcl 
Le<  ajoncs  dos   lirunios, 
Olfre  le  cachet 
D'nn  circhestre  à  plnnies 

Le  ruissean  l'ni-tir, 
Conlant    sur  lus   roches, 
.loue  au  positil', 
K:i  tiuadruplos-croches, 
Son   Icit-niotit'. 


Dans  la   fianime  altièrc 
D'un  Joyeux  réveil. 
La  t'orêt  entière, 
Au   l'ère  Soleil. 
Offre  sa  prière. 


III 


liKVKlI.  DKS  CIIAMP.s 
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KkvKII     II1>    CM/' 


Tout  se  nn-eille  aiitoui-  de  nous.     Le  frais  matin 

Snnn-end  toute  la  vie  achai-née  au  butin. 

Au-dessus  des  liautours.  un  tluiile  ricoche 

Kt   répète  allégro  les  avés  d'une  clocdie. 

Par  groupes,  les  l)ovins  mugissant  et  meuglant, 

Déroulent  sur  le  val  un  épanchement  lent. 

Ils  montent  vers  l'ombrage  où  la  pâture  est  douce, 

lialançant   lourilenient   leur  toison  blanche  et    rousse. 


i.i:s  M;i:\M,\is 


S'.iis  ic^  lirsiims  niiiiiMiix  iloi    •hriics  cnildniiis. 
I.Ciioir   siloiu-iciix  liMiinciinliralilcs   l'minnis 
K:iil   sin-Kii-  ilii  s„l   ncMi-  Ircl.it  ilos  siililcs  jaunes. 
Kn  hoiillani   1,.  srnticr  (|iii  irav,.|sc  1imii-s  zimcs, 
iiiciilni    l(,.uviv   i,.,.a.c  aiii-a   (diiihlé  d,.  f,r,-ain 
1.1-  i-iKili.irs  siiuii's  (lu  Ki-iuiicr  s.i-.itcriain. 
Aux  cluiMips,  le-  li.iruiiic.  v.inl.  uni-  r.uuaii.r  aux 

lli'vrcA. 
Crauilis  liai    les  liavaux  (l„ni    la   ville   nuus  sAvrc. 
()  les  sainic-i  sueurs  (|ui  ilunneni   du   Irumeui: 
Chaque   sillr.ii   eirusé    |inivi.(|ue    un    haitcunent 
l'ius  viril  (la:. s  le  i-i,.ui-  de  la   laniille  luinuiine. 
Semeur.  I.iii  wie  las  e.;   plus  |„rt  une  la   llairi... 
II  pi'iiduii:  el   la  lerre,  avide  de  leiaiiei- 
Sni-  le  firain  la  chaleur  (|ui  le  lera  fermer, 
lâche  aux  .veux  perverlis  le^  richesses  accrues. 
(.>ue  ne  ciiin;)reiidrail    pas  la   misère  des   rues! 


IV 


l.'iKl-VKK 


':''"'',J" 


IV 


'•.'OKlMil; 


Hardi:   Faisons  pleuvoir  les  tiges  el  les  fanes, 
Avec  le  fruif  eharnu  des  Blunies  .liaphanes 
Poussons  notre  conquête  au  rythme  ,le  la  faulx. 
L'heure  .le  la  moisson  veut  ,kM  zèles  rivaux. 
ha  Klèlio  se  reniDlit  de  javelles  aurées 
Au  balancement  dr.i  des  mains  accélérées 
Coupons!     Elargissons  la  courbe  des  andains 
Et  laissons  le  musard  ;,  ses  h,mteux  dédains 


Il  ^   I  i.inii.s  I,- 


l/iitiiM'<inM  llll  si,l  M  ,1,.,  cipiiis  ,1,.  i,,,|,|,.,s.. 

'''"'1'   ""''■■'   ■   I"-    lllMs  (|11|.   Il s„Kn.'   hlcsM'. 

KiiuclK.ns:      1.,.  l.nii,   ,!,,_,  u,t,\s  mmiIi.ki'  U'<  ,.|iN. 

Ile  rii'h,.,s,-s  Kiiv.'s  ,.|   lnn«:i(.|.]|)s  iiss,,ii|,is 

l'iiiis  1,.   iiHirissMiM'iii    .|,.s   luivi.s  iiirils   i-..,v|,.nl, 

'■'  ''"'"   '"■"  '•iiiiii'iil'iiiiiis  sons  I,.  i„,,ic;,ii  .■lKui.-..ll,.nl. 

niaiiinns;-,  lu  viK,„.|ir,l,..  rl.iuiips:      n.  ,vr,-ain  vi,.nx, 

<-.iiiiiii(.  les  vins  cav/s,  m.  laii  |,|,is  -,.„.  rcux. 

I.i'  iH'iir  l'-l  aujoimiliui  I ïiiii,'  ,\v<  vicjlii.s  iIk.sos. 

K<  If  rniiiiini  iiMKiii  ,ii,  iir.,111  d,,.  nivuscv 

I.' -  taillant  s,„i,„.„t  ,lair.  ,la„s  j-,,,'  ,l,.s  .•l.alinn.Miix. 

Kl   Icnr  lanlaiv  ,,|;,i,.  „,ix  s,.„i|.  ,1,.  „„s  lui aux. 

In  ciisscnicnl  i-onins  cli.  pailii.  <|iii  s-r,-v,::v 

Hv(.(nu.  les  cawis.  ,.|   les  bl,-,s  niis  on  nvlc. 

I>i's  jours  i,fi  ncis  Kicniors,  imi  vidant  leur  tivsor, 

I-ivi-cnl  à  r,»-i,n  le-:  i.Mvak.s  ,r,n-. 

ll'ii-iH.  I.'s  wn-sl      Lu  |,ris,.  ai;  s,.in  ,l..s  ,.|ii,,n„s  (Irnuilc 

Inr  niajcsiuiusc  <..   iicrniain-ntc  hiiiili. 

N'iliraïUr  lie  soleil  ot  ,i,.  |i„ts  diapn's, 

Où  pIoiiKC  on  Kiisohmi   raloui'llo  des  piV-s. 


^""^"  '""  ""y^""-  <■'    '•'■i„.    ,1,.,  ,.haUMK,K,.. 
"'•nli!      Kll.  n„UH  voit.  ,.,   ,„,„  ,„  ,,„„„^,^;,„ 

^""  ^■"'  '■^'  ""  'l''li'-".  ''iMsi  „..,.  s.  ,l,.„so„ 
■''""""■  '''  '■""•^-  '""'h,.  !..  |,„-,  ,„ ,.  |„  .„„ 

^'•ins  vi,h..  sans  ,v|,„s.  irisant  ,lo  „ail|„ 

'"'  >""'«'*i'">-''  '■■'  tonnncnt,.  au.,l,.ss„s  .l.s  sill„„s- 

<'<'^t  la  IV.t,.  ,l,.s  ,„vs,  vive,  l.vri,,,,,..  mil,. 

'■'''■"■'■""""'    l"'i"'-  'l'i-x  1.-.   muraiU,.   ,,,,.11,. 
M,...a„,  1,.  ,.,„.„s  „„  „,^,  „,  ,,,  ,,,.,.  ^,„  ^,,,^._^  _^^ 

'anl,:      ïa,„   v,„„  ivpi.  tant  va,„l,.a  I,.  hatteu,- 
I  n  v„li,.,.  ,:,.  |,a„,t,ins  rt.,.„oill,,,.a  ,,.s  „ia„,.. 
<)•'  !<■  fera  t, •„„.-., les  imn.ensif.s  planes 
''lia'iuo  lias  ,.„  avant  est  une  v,-.,-it,-. 
uni  ,l,-.v„ile  an.v  vaillants  rinvisiblf  H„ni,- 


''ii"'!.\\.  m:>  i;i,|::s 


'':;:'  ''■"" -""'^  ■"■^ >.: ,  ,.„„„„„„., 

:,;::";.;""";'■■  ■•-■'— ^i- ..0.^, „„., 

'"'^    "■''"""  ■^"'^'■"■.■"    Mil,-.,,.,.,,,,.,,, 

,:;;""""■;  "^ '■"""■"  "'.i  «„„„..„Me„r  ,•,.,.„„.„, 

"""■"""■"'■  '■"■■™  «t  ,1t.  vi«  ,.,„l,n.s,-.,. 
S'nflltr..  ,lans  le  rœnr.  ainsi  „„■„„,.  ,,„•,,,. 

■;'  """"""  """  "  ^"".o,-,o  „n  vi.,„„v„x  l,.;,in 
Aux  sonnes  e„   „-av„iI  ,„,  ,„,,„,„  ,,,^.^,.,, 


:!4 


I     * 


l/lioiiiine  se  seul  plus  libre  et  plus  diBiu.  ,1,.  vivi-c, 
Kn  iiHilssonniuit  aux  chanips  un  plein  air  (|ui  le  cuivre. 
Avee  les  blés  laucli.'s  dui  t'iiibent  eu  lésiMux, 
Korant  les  ebauuies  drus  e:   siriuril  les  houseaux. 
Les  UKiisscuiiieurs.  cberebant    labri  des  grandes 

I  meules. 

l'reunent  uu  franc  repas  ,.,mi(  lies  dans  les  .leules. 

i.e  pain  est    ben  c|uen   niauRe  après  lavidr  KUKnê 

Sur  le  lerruin  ciuuii  a  pcjur  sdi-mênie  imprégné 

De  pcdnes  et  ile^peirs  ineiinnus  ii  la  ville. 

Où  resclavuKc  est  dur  et  la  pitance  vile; 

Il  recèle  en  sa  Heur  le*  puissances  du  temps. 

Car  il  a  cemliattu  le  Kivre  e!  les  autans: 
Sa  victeire.  infusée  au  sans  de  l'homme  «rave, 
«■(iiile  jusiinà  son  âme.  et  largement  s'.v  Krave, 
Cemme  un  tracé  d'eau-forte  attaiiuant  le  métal; 

Il  tait  jaillir  l'idée  au  delà  du  frontal 

Kn  reculant  les  h(n-izons  de  la  croyance. 

Kt  donne  aux  bras  fourbus  des  gestes  de  vaillance. 

Pour  semer  et  Kcrber  la  vie  en  floraison. 

Qui  l'ait  la  main  robuste  et  saine  la  raison. 


I  lliiii  M.   iiKs   yii,|.> 


La 


h, 


"o«  'lic's  aholil   le<  st.'lases 

U"i 'l'Pn„Kn,.„,  jadis  le  n-.v,Ml..s  vilhw^s 
'•■'  'liH'  llnnnanif,-.  ,|,.  ses  h,nn,i<  „„va 

.\ll\    SI 


■■<lll-CTsliti„„s    ,|..s    „l„i,H..    ,1,.    Sri-,- 

;■;;-".■  "-in.,..aa.,..j„i..  „.,„,,  ,„,;.„^, 

"'  "r  '"■"^^"  ^"'   ^■'■■"   -  '"—•  '!.■  pan,,,,., 


I-a  tiKo  i|ii.-s, 
Kaiiitcinciii  ûr] 


'■■'  "  "':"^""  '■"""""  "«  --  -■-.«  les  paun,es. 


Ain,  .„„.  v.,.s  le  ciel  s'.-.lève  e„  lihe,.,,-. 
'-<'„<.o„si„„.  ,|eia  teiTeà  ia  .livinit,".. 


.m.^  moLMk^MMmm^im 


«  ■■  *,.■■ 


.•%^i>J 


»■«  '.-''!«,    ' 


Hf^. 


SIIIÎJ^I.W'     yjttf , 


VI 


KAPSODIK 


«.4 -y   ' I  'c- 


f?*^p.l 


Pl'lf 


VI 


RAL'SC, 


l'etit  siaiii  lie  1)1''' 
De  forces  comble''. 
Dis-nous  quel  mystère 
Te  lève  de  terre, 
Petit   Kraiii  Je  l)l('-7 


,C,aS 


M  <  1 1  iiMi  \  rs 


I    v-t   l)i,.,i.  .•■,.st  lu  \„inr.'.  ,.t  ,  ,.<t  |„niiv  des  iii„„(kw 
ijii'  viM-scni  (iiiiis  li.  |,i,.  r„r  lie  iiif^  iicrlcs  IiIcmhIi's, 
I  "  iKi-iii'.l  iiiii  niii  iiiiitiv  :i\i  icwii-d  Hi's  liiniiaiiis. 
I-^i  j'iii  mis  lavciiii-  m  leurs  r.'Oirilfs  iiiaiiis 
•  '■'  Miruis  <!(.  la  m,, ri  ,.'  Je  prciliiH  la  vir. 
I'"iii-  (iiir  .ianiais  !a   laiin  clraiciiri'  inassouvie 

liiez    les  êtres  .■c.ii|\    veu's  an    même  sert. 

(■(■SI   pour  ■■.-■«aliiê  i,i|e  ,|e,  javelles  s(irl 
■    ■  II"!'!''  'Iiii  na^-e  e:i  r,,r!.e  des  planètes, 
l't  iine  n'attire  pas  IT'elair  des  liaïimneîles. 
le  eniitiens  tout   le  sann  de;  eieiifs  iniraculeux, 
Il  mes  lerments  sont  nés  dans  rànie  dos  aïeux. 
.Min   iine   la    iiert.'   des  r/iMindes  .jeiines-es. 
l-ii  c|ui  le  .juste  vc't    le.  louttiies  vengeresses, 
.Miatte  le<  alins  sans  i-esse  renaissants. 


('(Miiine  iitie  ivr: 


le  eparse  aux  Kixliiues  puissants. 


(jui  -eude  .1  nioi  eéti's  son  «Vaille  h.vpcMTite, 

I  a  fausset...  partout,  elierehe  un  liicu  {|ui  l'abrite: 

1  '■  viei.  eu  nui  diuK'eur  invente  un  vitriol. 

y   trtmsi'orme  mes  sties  eu  poisons  d'iileool. 


\':i<  lu.   ^.iii.,  vri  lit' 
.iiis|iii-~  au   iMliii- 
iOri.i^rr   Tahlai- 
\if  m  rir!i'  lii'.cV 
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"'"■"  <'""ilnali(lc.  ,.t   j,.  iiian-l ù   iii-atl,.ii,|   i,.  siil,,ii. 

Iii'   laiiiiiif  c  adorinic  ,iii    cDiichani    vcniiilluii. 

l'rnilaii'   Mlle  1.-  |,i(.iTu-s  .haiiK.al    me-  .'■puiisaillcs, 

•11'  vi\r  dans  la  joie  iinaii'nsc  ilc<  scaiaiili's. 

I.c  |ia.\>aii  li.yal  lia-  dnanc  ijhis  il'ainiuir, 

Kii   lMM,\aiii    M.,1..;  .  r<  pas   ICiapc  ilim   idUK  joui-, 

(Jiic  le  liili,.  ..i-i;acnii.u\  1,  CM  K.,.-,|,.  ,.„  sa   vi(!illosse 

l'mir  11'  nrMji- (|iii  luii  sa  Irasiiinc  laililosso. 

<"('si  aii\  luniiiil.'s  (ni(.  pail,.  in  scu  laiiKaKi"  pur 

I-c  ii-épilciniMil   vil  et  cliauil  de  rimn  liiiii   iiiiir; 

Sur  leur  iniiii   layonuam   du  proillRc  îles  marnes. 

Kr  ilans  lein  s  l.ras  nerveux  cpie  la  tàehe  décharné. 

l'asse  un  eduranl  divin  descendu  d'duti'e-eie!. 

-Mais  le  eiiurant  se  lirise  au  piirolio  scdennel. 


I.KS    rKKMKNTS 


Dont  la  içrille  forgré  où  la  pitli'  «enfeniio 

X('  veut  pas  sentrouvrir  aux  appels  île  la  ferme. 

.le  vais  iiù  nie  ciincluit   le  soi'l  'li,'  l'rpillet. 

.Ma  fleui-  .V  tombe,  et  voit  les  Haimiies  de  juillet 

Seiiiei-  sur  le  vallon  des  prismes  de  victoire. 

Où  la   pensive  main   recommence  l'hisioire. 


Petit  grain  de  blé 
l'reuvres  accablé. 
Ta  vigueur  s'évade 
Au.v    lointaines    rade.s, 
l'etit  grain  de  blé. 


Je  nrélance  en  tous  lieux  où  m'appelle  un  devoir. 
Kt  j'apporte  avec  moi  les  baumes  du  terroir. 
.Te  veux  que  le  parfum  de  mes  plaines  fauchées 
Soutienne  mes  enfants  à  l'assaut  des  tranchées. 
Ceux  qui  portent  là-bas  l'audace  des  bois-francs. 
Sont  issus  de  la  glèbe  et  sortis  de  nos  rangs, 
lis  viennent  du  pa.vs  où  la  vague  française 
iJoiiIe  son  flot  puissant  qu'aucun  mole  n'apaise; 


Idi^Ar 
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Trois  «iCclc,  ..m   pour  oux  Kanlr  h.  s„i,ve.ii.-. 
.VlalsrH  l'ouMi  ,|es  lois  qui  le  voinlraioiit  ternir, 
Kt  lâine  .iii  vil)n,il  aux  chons  ,le  SalnleKove, 
A  pour  «levise.  e.u-nr.  Um  mots:     -Jamais  ne  ployé!" 
Ils  ont  vu  Courcelette,  Vprcs  et   Kesthubert, 
Kn  marchant  aux  l'russiens  le  cœur  à  découvert. 
C'est  pour  ceux-là  que  je  travaille  et  ,iue  je  peine, 
Kn  .lorant  les  crains  lourds  ,iui  r,.nt  pencher  leur 

I  gaine, 
.le  hâte  la  rirolte.  alin  que  no.s  l'oilus 
l'as.sent  victorieux  l'homicide  talus, 
Aux  côtés  de  iiarré.  d'Asseiin.  et  De  Serres. 
Pour  prendre  l'Aigle   Xoir  et   lui   rompre   les  serres. 


ii"     pied,  bon  œil,  le  regard  vil', 
Et  le  sourire  aux  commissures. 
Ils  ne  craignent  pas  les  blessures 
Qui  leur  entreront  dans  le  vif. 
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I  I   -■     I  I  IIMI    \  1- 


H-    ilnlll    il    hl    iMiiiIllIC'IlM. 
MalKlV'   l;l    Kfi'li'   llr~   i:lMI>. 
\'iT'^   \i'<   iriMIliliKililis    llilt--, 
.\l,li>    ils    \     Il  11,111     |i|;|r,,    lii.ll,. 

H-    rl|lli|ili.,iilil     lAlli  lllllllil 

ll'il'^    l-l    11- h.  r    i.ll    ihins    l;i    plallli.. 

Kl     MliJUIiilll    s.ilis    ifliioiiilrr    h;il|.ii||., 

liiiMii.i   liirpii'.  ii;i   i,<.  siiii   ii'ii|i  i.iniiiii'iii. 

SolH    II  ;  ;iiiiic~.   iH   ..lit    lu    Cluiii.. 
I':i    vi.ii'Ml   iImiis  |i.s  plis  i|„  ilnipciiu 
r:ir;iilrc  le  l'ciii Chiiiicini. 

•  olillui'    IIP,    |i|/'-:i.4,.   il,,    virinin.. 

I.i'  sMiif;  Ion  ili.  ]ii   l.ihn-ir' 
Cipiili-  (hiiis  Iciiis   iiiciiiliii'-   riil)iisli-v. 
l-:t   l'un  seul   l)M!Irc  sih:s  Ii,^  hustrs, 
Kiiiis  ii.;  iiiililc;  i'ii>ip-s,  lii   Kicrtr. 


l'iiiir  fîiii'rir  hi  cl.^lrcssr  iiiiiiiaini- 
tjiii  .liiiiK.  viTs  11'  CIpI:      "  .le  iTuis! 
Au  imiu  (les  jiciiiilc'i  mis  v:)  i-roix 
Ils  trionii)lieninl       liieu  li-s  iiu'iiii: 


l'i'lil   Miaili  ili'  lil... 
(iufl  (liMiil  :i  tr.mhl.' 
1-11  paix  (le  nus  iluiiiiiifs V 
Tu  iiii.uilli's  iiiii  imuiiic. 
l'flit  gniiii  (lu  lili'. 


Coux  (|iii  sent   i,i,,i-s  vi.'iHii.nt   iiaricr  h  riMiN  <|iii 

I  vivrni 

"^  l'i'i^i'ii'   I 'MU,. lit   I,.,  |i,.|is  i|ni   I,..  fiv,.iii 

A  ktni-  niuntii.  invisililo  (,ri   tif  vont    |,iis  n,m  y,,nx 

li:ins  l:i   tf:..|.|iii|iii..  ,1,.^  s-im-<   iiiyst.ricnx. 

■  IVntt.nils  scni-div   l;i    v.iix   ilii   piiss'..  ,,,ii   s.,nH,i,.ii|,. 

Iians  le«  alluvitins  r,fi  jCnlniiis  rufciUc, 

Klle  .lit,  (•(.ttc  v.iix.  .|nc  le  ilt-oii   ,]„   |,||,s  i„,-i 

A  les  nièine-i  riKueurs  ciiiiti-e  le  sniiK  criort. 

I.'Knntpe  n'est   ],:•  a  senle  .,û   In   Justice  pleuie. 

Un  veut  (|u-on  mes  venus  l-i  K.n.^roHité  meufe 

Pour  avr.ir  tr.ii)  aiiné  l'iime  ihi  stil  natal, 

Kt  jusque  dans  mes  bois,  un  Konilarmo  brutal 

Veut  me  faire  oublier  le  doux  itarler  des  iii"re<. 

Qui  depuis  si    IniiKlemps   ber,,ait    iiu.s   œuvres  «hifes. 


3ê.  ^lmÈïi£^édtÉEM.^:MÈi,  ^JmM^^m:^ 
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P  I  >    J  illMKN  ],•- 


<"<'HI    un  ciliiir  «iii.-.nMix  (|u<.  ,|,-.|„.  |,|,.  inm.'iiis. 

"   '"'  '■""'   l'''-*  «'■'• ■  il^'Ms   I,.,  ,.ha|„|,s  j„  1„|, 

Avoir  ,-.|,-.  |„„|,.s  „„,■  ,„„  i,.,„„i„,  ,i„rMiun,lcs. 
M.-Hh  .,l,.-.i,-  ;„n  v„M,x  'l..s,.ni..nr..sK„„r,„an.l,,.s. 
gin  v,„„ln,M.Mi  .lonir,.,-  ,|,.  n|ei|,.  ,„  ,r,,,ivls 
1.'-  iwMM.ms  in,,,,,.,-  Hs  ,i„„.„i,..  ;„ix  ^'M..n.,s, 


\''ii.v   rii.'lcdiiciisr  de   Ki:]|ic,.. 
Tu  cliiiiilcs  en  Onliii-ici 
l.i'  iMirinc  (le  la  sduII  raiice 
!■''<  un  iliiir-  vhiit  ,U'  hiUi'. 

Ta   |)ariil(.  |.si    um,   haini,,]:»., 

Qui  samusc  aux  Kuninics  des  s(ins 

Kn   virtuose  ilironic, 

l':i   rhansc  le  ilcuil  (mi  (■lians(jns. 


Ta  viKueur  e<l   toujours  vvantc. 
(On  n'onchainc  pas  un  Kosier.  i 
Tps  mots  sont  la  Hamiup  mouvante 
l>ont  s'IMumiiK.  le  brasier. 


mAMi^m-^ 


Il  M'-(i:iii 

■|'"ii:.'   hiiiii,  ,<■  ,1,..   Ciiip,,!,.. 

''Ill'l'  lli'    III    slKlVr    Ih'III    .■, 

''•"  '•"  riiiiiiii.i i  Ml  VI. 1,.^. 

'l'ii   ri'lh'ii.s  l.i    \-,.,-ii,, 

'■"   "■'"■^  lu  l".ii,.  .:,.  i^,„„. 
'■■'   '''"^  '"■"■<   iiii'ilii'iiix  ,1,.  r,..|,n, 

'''""'"'   lllW-s|.  I,.  l.iorlMlilc 

'''"""■  iK-|i"r:iii,i.  h.   |,r,.-r|-it, 

■I'"    ili-*   I'-    volnm.s  ,|ivi,„. 

'■•'    '"''1''^  'i"^    (ru\   ,1,.    I,.|    C,,,!^ 

'■'■'    'llllllis   CiHhr.   ,i,.^    ilIVini.. 

'■-I   11'-  iliiiniiiiifM  ,111  m  ,-i-i,i.;. 

Tu  ilcnieiii-(M  liinitiiinc  r:  lii„v. 
''('puis  li.  Ki'V..  ,1,.  Hi-ùl.-., 

«III-  ii"s  iroiiu  ,„„   r.iy.r.i   vihiv, 
Wiii'  11'  c-ici  siiii  iHir  ,,|,  v„ii,V 


'•m-  'Il  lus  ici  |„  inviMirr,.; 
■\iiv  iiiiiics  m  siii'v.Viis 
"mis  t:i  viiiiliiiiro  (■(lutuinirn.. 
Kt  tes  fils  no  sont  pas  vaincus. 


m 


48 


l.KS    l'KUMKNlS 


I>ve  ta  vi)ix  viii"i'is^ii«« 
Sur  le  sol  (lue  lu  rrruiidas. 
Il  n'est  d'iMaiio  RlmitHise 
Sans  ton  cri,  dans  les  Canadas, 


Monte  vers  des  hauteurs  nouvelles 
.Malgré  les  fers.  uialKn'  la  l."i- 
Toujours  grande  tu  te  révèles. 
Kt  notre  loyauté,  (t'est  Toi! 


i 


l'élit  grain  de  1)10 
Trop  souvent  criblé. 
La  vivace  flore 
Kenait  à  l'aurore. 
Petit  grain  de  blû' 


'•C^. 


CTï'Pr'^^'ïf! 


Il 


vil 


N()<  Tt  uni: 

L'ombre  du  soir  gravit  les  coteaux  éloignés, 
Dans  la  pourpre  diffuse  et  le  mauve  baignés; 
L'horizon  les  découpe  en  silhouette  franche, 
Elagant  le  vallon,  le  bosquet  et  la  branche, 
Et  met  un  nimbe  d'or  au  crépuscule  vert. 
Lente  et  sonore,  une  prière  à  ciel  ouvert 
S'élance  d'une  cloche  et  survole  la  plaine, 
Connne  un  paisible  adieu  des  ormes  et  des  plaines 


^'^^'-ML'  \r 


7^F^<i 


I  i.i:\n;MS 


Au  inuissuiioiir  las;;'  de  son  iruvro  il'aininir, 
Et  (|ui  contempla  t'iiciir  la  lin  Ki'avc  lUi  juin'. 
Tête  nu(;.  à  jçenotix  devant   Dieu  (lui  l'i'runto 
li'hdnui'.e  pense  à  lerTcirt  i|ne  siin  zèle  lui  i-oiile; 
Mais  il  bénit  le  Alaitre,  à.  l'iieure  du  repus, 
lot   sent    l'essuscitei'  en  ses  nietnhres  disjjos 
l'ne  nouvelle  ardeur  à  prodiguer  aux  autre-i 
Le  travail  de  se-i  hra;-.  (^t  le  pain  des  épeautres. 
LAi  ferme  se  eunt'ond  dans  la  brève  (rlarté, 
Sileneieuse  et   (diaude.  où   les  snuflles  d'été 
Inspirent  aux  voyants  de  généreux  oracles. 
Veut  dans  la  nuit  iiue  Dieu  libère  les  miracles 
Qui  font  aimer  en  I,ui    les  oredos  du  terroir. 
L'univers  intini  prend  l'astre  pour  miroir, 
Kt  darde  son  image  au  delà  des  vieux  mondes, 
Reflétés  a  nos  yeux  comme  des  pointes  rondes. 
Et  portant  jusqu'à  nous  de  mourantes  lueurs, 
A  l'heure  où  la  Nature  étouffe  ses  rumeurs. 
Afin  que  la  fatiRue.  en  fer.nant  les  paupières. 
Puisse  oublier  l'éclat  des  ardentes  lumières. 
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"  La  ]>i\\\  snif  ii'i.!)a.^  aux  hdniii's  viildiiti'S." 

1)11   la  vi>lx  iiatoniollc.  en  son  dlcrnili  : 

Hoiniiif.  si  m  <'oiniiicn(ls  les  paroles  du  .Mailre, 

S'iiiKc  dans  tmi  iMiipiisi'  aux  IriTos  (lUi  vont  naître. 

I  11  «l'sie  l'ratci-ncl  e^i  un  divin  Hanilieau 

Sur  \v<  si'nlici-s  qui  vimt  dc-s  laiiKiM  au  toni'ieau. 

La   vision  qui  puini  à  travors  les  niovellos 

Brode  un  sourire  d'aufçe  aux  blaneheurs  dos  layelles. 

Kl   Iransiornu'   les   hlrs  en    l)erî-eaux   vasiw^ants. 

Où  vienne;it  les  aie, ils  pen(liei'  leurs  Ironis  puissants 

De  toutes  le^  grandeurs  ipii  montent  de  la  terre. 

Sur  les  frêles  hlondius  Klanés  datis  leurs  artères. 
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L'A  Mui  i;    m     Snl 


.le  (leiiiaïKli'  au  culoii  ployc-  sur  U'-i  Kur-rcts 
S'il  iiuittii  la  f'itr  sans    plainlc  ft  sans  ri'Kret. 


— Je  n'ai  jamais  ainw'  les  villes  élcjulTi'es, 
Où  l'indigence  d'air  étrangle  par  l)nuffées. 
I,e  oitadin  l'rasile  e-;t  eonune  un  passereau: 
Il  mourrait  îles  labeurs  trop  graves  du  terreau. 
Ignorant  les  ennuis  ilont  la  cité  fourmille. 
Mon  travail  est  joyeux  et  nourrit  ma  famille. 


'"WHKLiri" 
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Jf  hihuiire  lo  sol,  je  tnoi.ssoniu'  le  >;i-jilii. 

Kl  ne  comiaiH  iiiiiiais  \v  piilds  diiii  HiiiU  ih.inriii, 

Vijus   plalKiiiiz   Tiics   loisirs?     .Ini   liali    ma   i  liaiii.iii'TC 

Kn  KaKiialil  au  lever  le  pus  sur  la  lu!in>"ro. 

Dès  l'aulie.  je  pi'enais  un  t(iiil(|uo  il'alr  pur. 

Kt  le  soleil.  Irauchani  sur  le  plâtre  <lii  mur 

l/oinl)re  lente  à   baisser  ilerrli'u'e  les     n  l;!es. 

■Me  .li.-<ail  que  !e  Ciel  a  .les  lois  adu'iial.les. 

Kt  que  le  Créateur  sali  se  ini'Utrer  ili  i.ier.l 

Knvers  qui  se  résiKiie  h  sdm  propre  i  liT.ie'it. 

Vos  livres,   vos  palais,  vos  ten'.))lei.  vos  !:r.iKi'es, 

Vos  llirâtrcs,  remplis  de  l'ouïes  amusées 

-   Ou  voulant  le  paraître  en  rlaiit    le  leur  sort — 

Tout  cela  ne  vaut  pas  une  titje  qui  sort 

A  travers  le  -,01  dur  qu'elle  boniije  L't  qu'elle  ouvre. 

l  n  arrea'.i    le  forêt   est  plus  vaste  qu'un   Lcuvre. 

■Mon  livre  à  moi.  c'est  la  .N'ature  et  nés  leçons, 

Pofme  toujours  grand  ort  le  r.vthme  et  leii  sons. 

Partout  recommencés,  forment  une  bar  lonie 

Entendue  il  toute  heure  et  sans  monotonie. 
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Aies  plaisirs?     Je  les  ai  sm'is  l'npilirc  'les  Ki'iiiiiis  l)'iiH, 
Kt  Ju  les  niiiiprciiilH  iniuiix  lursiiiU'  seul  Ji^  ii's  v.iis, 
l'ii  rayiiii  il'iii'  s'y  «lisse  et   l'-.iit  des  verrii''i'es 
A  travers  les  rameaux  iiai  li'tideîU   les  eUiiiiêi'es, 
J'ul  dos  teinploH  d(!  nuirlue  uii   Dieu   vieiil   me  i;;;iler 
Sans  k»k1sIv  envieux  '|ui  . '.len  lie  à  .n;'  Ir.iiilili^r. 
Les  rochers  île  Kianil.  les  antres    le  i>"U''liyi'e, 
Lorsque  j'y   .ais  piier.  à  ')leu  pciven;   s'.itllre. 
Si  mon  âine  est  sine>rc  et  si  je  crids  en  Lui. 
Mu  science?     Klle  est  là.     (  '.la'i'ie  <*(,llo  qui  luit, 
Kt  tout  i:e  'lui  :irenli)'ire.  e.\;)li';'.ie'U    "la  liciiesse. 
.le  n'ai  pas  de  spectacle,  iv.)!s  ctlui  de  l'o^pèce. 
On  me  dit  iRnorant,  chez  les  civilisés. 
Je  compte  moins  d'esp  >irs  et  .le  rèvey  brisés 
Que  tous  vos  l'e.inrants  ifaturcs  d'srpt'rancea. 
Je  médite  parfois  sur  leurs  mc'.les  iuiuti'uinces. 
Sur  leurs  déthirenients.  s.ir  leurs  \t\-  mes  du  cŒur, 
Et  je  ris  de  '.es  voir  couler  des  yejx  'ncqueurs 
Vers  ma  rusticité,  trop  scuvcnt  l;in,'Vole. 
Le  paysan  travaille  et  la  coiom'oe  vole; 
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l.i'  iMailin  s^iniiis,.,     A  ce  l'iinipic,  cruyi'z 
IJiic  je  ic^ii'  KMTicii.  ri   i|iii>  vi)[\s  iirc'llia.vc/. 
Kn  l'iinipiiniiil  iium  n'vc  ii  vus  iiaUiiiulliM. 
l'ar-  Je  sui-  le  l>i„-.|iic.  l'I  vous  hi  l'iini'-dic. 
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Li:  Cm  iii    N'oriiiiK  iiMi 


Kriiil.-  Vrrli  ici-.ii. 

—J'ai  <|uillc  iitnii-  jamais  vcs  kiiiii1h-os  horizons. 
Criiflloiiio;!!    l'ciiiir's  aux  ioil.s  de  vos  maisons. 
<)  tomlit'aux  (11'  la  pai.x.  viilo;  lnl)orciilfii-i'-! 
.Iiisi|iic  (ians  nos  liainc.uix  les  lii.'tions  V(j1cii -l's 
()i!i  rpuis''  les  l)i-as  (lui  vous  donnaient  du  pain. 
La  .Misère  s'en  va  chez  vous,  elopant-clopin. 
.\liii(|nanl    sur  les  fronts  lourds  le<   I'uIuixm  (léi-oule> 
Kn  son  eortèRe  Ions  Krossi   de  han<|ueroules. 


■««K-^^ 


iU 


Vous  mentez  il  iicis  kui'm.  et   vcms  hrûlez  liniv  saiiK 
Dans  un  ruisseau  île  bronze  et  d'aeier  iMigissant  ; 
Vous   nous  assassiiiez  des  eanipaKnes  entière», 
l'dUi'  peupler  sans  repos  l'usine-ciinetière. 
La  moelle  du  pays  coule  dans  vos  canons 
Sans  vouer  au  mépris  vos  profiteurs  sans  nom. 
Sans  (|u'une  voix  s'élève  et  demande  justice 
.\u  nom  de  ce  ipii  meurt  dans  vos  rires  l'actices; 
Car  ce  sont  nos  entants  qui  tombent  sous  vos  murs 
Kt  jonchent  vos  pavés  comme  des  fruits  trop  mûrs; 
lis  n'étaient  pas  créés  i)our  le»  tâches  malsaines, 
(Jui  vident  les  cerveaux  et  dessèchent  les  veines, 
:Mai»  devant  Dieu  promis  aux  doctrines  du  sol. 
Ils  promenaient  la  faulx  sans  laisse  sur  le  col, 
non»  chiens  de  .     'de  aimant  ii  vivre  altiers  et  libres, 
Ayant  le  cœur  loyal  et  d'honnête  équilibre; 
lis  étaient,  dans  les  os,  restés  francs  campagnards, 
.Mais,  libres,  ils  plaignaient  vos  embauchés  cagnards; 
lis  adoraient  leur  Dieu  sans  craindre  les  risées. 
Suivant  avec  amour  les  austères  brisées 
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liaiis  ii's  tniiliiions  (lui  l'unt  li's  hommes  Ki'iiiuls 

Kl    \f<  .1,'anliMii    petits  (hiiis  ITuiir  ilr<   parents. 

■■  l.a  Kl'iire  i\f<  citc'j  iiiiaiiiipe  les  rares," 

Hites  viiiis!      l'eiie   filniie  a   îles   raiic;iiiis   vuraees. 

("e-i   iHiiis  i|iii  les  payniis  (le  tati);iii'  s;uis  lin. 

lOll  eailialit    :i    \(i^   yeux   le  speelre  de   la    failli. 

l.a  ,'iliiire.  i-i'-i   un  iiiul.  (iiiainl  iiiun  seiiililalile  sc.iiiTrc 

De  vus  liieiis  usurpés  (pli  iKiiK  traiiieiit   au  tîmill  re. 

Les  mules,  la   vapeur  et    les  creusets  d'acier 

l)ress(Mil    sui-   vus   iii'S(u's   un    pesant    balancier. 

Sdii  iiiiiiulsien  petit,  s'il  iiKiute  un  se  raliaisse. 

Ilahiyer  v((tre  sldiro  et   niinpre  votn-  caisse. 

Quand  les  .'■crduleinents  il(''passent   vus  ciiuiptiiirs. 

Ils  viciir.eiif  s'endiiciier  an.x  liiiis  de  mis  idantiiii> 

Il   ne  tant   pas.  jamais,  (pio  notre  tache  Inusité. 

Ali'ine  si  nmis  t'aisiins  yivre  vus  parasites. 

I.o  eh("nnaKC  du  sue  est   un  arr(''t   de  mort. 

Car  vos  proKri'^s  g(''ants  viennent   de  notre  effort. 

La  campatîne  prcuuet  une  gloire  plus  licllo 

Sans  l'oreiu'  le  proeliain  à   porter  l'escalielle. 
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Ici,  cusl  le  ilovciir  (|iii  hmissu  li'  pavs. 

l'ai-  les  Ki'aiicls   pai|UL'l)iits  cluiiimi  jniir  ciivaliis, 

V(]S  cak's  cl  vos  poils  luiTrciii  ixmv  l'ari-iniaKc 

Nus  l)lcs  (hiVc'S  cl   nus  sueurs  cm  cssaiiuaKC. 

I^a  liUnm'.      ("csl    la  paix  (lui  lirillc  sur  la  ciuix. 

Sur  les   hluuilcs    luiiisscjus  (in'cii    iravaillinit    j'accn)is 

Sans  (lUL'i'ellci'  la  pciiic  cl   marchander  rnbstacle; 

KUc  cicnil  sur  le  <'liauiiic  cl   sur  'niin  liabilacle 

Son  rayonnemenl   clair  lai!    pour  la   lihcric; 

lOllc  donne  un  sounrc  à  loulc  la  bcaiilé; 

Volières  i;l   pislils,  essaims  niult  icolcucs, 

lirillenl    rapidemeni    comme  des   mi'lccjres 

Sur  les  arbres  ombreux  ipii  les  laissenl    muser; 

On  euleiid  la  cascade  el   les  rives  jaser; 

Uegardcz-les  s'épanouir,  ces   Heurs   vibrâmes; 

Klles  ne  craiKiient   pas  les  lemii.'lcs  erranles 

Kl   n'inlerroKOUI    rien  au  delà  du  soleil. 

l'our  conuaiire  un  moment  leur  bonheur  sans  pareil. 

KUes  vivent  nue  heure  el   lermunl  leur  corolle. 

I,a  Kloire  est  ce  (lui  va  sans  neste  et  sans  [larole. 
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lOIle  :i<linin'  en  sci-rcl   I  T'imist'iiM'iit    viiinii'itîur 

fini  il. Mine  \v  iiioni|)lH'  iiiix  (Iruinircs  du  i-wur. 

.l'.'lH'il»'  cnnsiiiiiiiiH':!!    les  sin-n-ts  df  lu  Ii-rrc 

l'inir  :i-;surt'i'  ;tn\   iniciis  ht   vigueur  s:ilul;iir(': 

.r''liiin'ls    les    h!''-s   Jiniiiis.   roiiinu*    nn    iniincîisc   éiiiail 

Où   le  Scii-V'.K  ni'     cri::      "  l.;i   p;ii\   suit   un   ir:ivail!  " 

J'iitiiiRMiIc  ht  vit'  auîiiiir  de  ma   i-aaipaRiu'. 

I']!  .jiis'iu'à   vns  haiiqiifis  aux  incmis  de  ('(icaKiie. 

■le  porte  le  I  repi'^'in   'tf*  m:*   iV'cnîiditi'. 

Kl   ralTei-mis  l'espoir  en  la  fraleniilê. 

Je  Ki'îitidis  mon  pays  en  m'exalianî  m()i-niê:ne. 

l-'l  Je  monte  iihis  haul   vers  l'idt'al  M<ie  j"ainie. 

Kn  dt-ehirant  l'iiumiis  où  se  cache  iiti  îi\'.;or. 

AMn  (lue  sous  nui  bêche  il  jaillisse  de  l'or. 

Alil    vous  ne  savez  pas  <-e  ipie  vaut   une  fable. 

(.^uand   vous   vous  altarde/.   insolemment  à   table 

Kt  laisse/,  Tindi^ence  achever  de  mourir 

Au  pied  de  vos  balcons  lassé/î  de  voir  souffrir. 

Vous  ne  com)irenez  pas  (pie  la   piti;''  des  hommes 

Kst   un  devoir  auguste,  à  TiHaK'*'  "û  nous  sommes. 
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(■(iiiil)icii  liu  mis.  rciix  pluvi^s  sniis  le  l:inl>';ui: 
l'ijiir  un  iiii'tii'  inicliiiu  ol   \xn\v  un   vriii'  iIimu 
i;u  ils  viiM.uMi    niriiilicv  aux   i»aici  ilr  sn-vic' 
Kt  que  vous  n^liiso/.  en  couilauiuiiut   U'  vicr. 
Combion  de  vus  leslius  u'ont-ils  pas  (b^frayrs? 
De  la  Ki'éve  un  liaillnus  vcius  êtes  elTrayés. 
-Mais  VCIUS  thésaurisez  le  saujî  de  la  .\Iis(  rel 
Combien  de  niulilês  vous  oui   rendus  prospères? 
Demande/,  maiuteîuml   ce  ipie  valeni   mes  liras 
Pour  Krandir  un  pays  ciui^  vous  tondiïz  à  ras. 
Vous  inspirez  la  liaine  à  l'ouvrier  des  villes, 
Ce  lils  de  paysans  dont  les  nuiius  sont  serviles, 
Et  vous  le  rendez  lâche  en  lui  donnant  IdrKueil. 
l'our  hâter  sa  descente  à  l'ouiili  du  eorcueil. 
Car  c'est  vous,  les  cités,  par  vos  l'êtes  menteuses. 
CJui  créez  aux  guérets  de»  âmes  vaniteuses, 
Kt  jetez  dans  la  rue  en  giviupes  désienvr.'s 
Les  phalènes  du  sol  vers  l'Idole  attir.'s. 
I„es  humbles  peuvent  bien  nier  vos  consciences. 
Et  tuer  le  repos,  pour  que  la  patience 
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.\"iillcii;iii>  IKis  11'  ti'i'iiii'  où  lc>  pniiiK  viMit   vcnt-'ov 
Ceux  c|ii»'  volri'  suiiri!;r  ;i  iirivi'S  ili'  iiiiiiircv, 
r.ir  vn;ri.  livp."  ri  ^ii'  ""  l^'  l'i-ni'i'f  s'isulc 
Ne  l;ii.-si'  lien  lliMiiii-  iliii  ri'lrvr  c:   c-iiii-;iili', 

l.il   (;.li..,|.|l-l.  l-illlirclli'.  IMl    vous   Illlliniss;llll    liius. 

1,1-  |i;i>s  ilr  crouli'i-  MViM'  nus  rrvi's  l'ons 

1 1,1ns  i  iiMliisiiialisnii'  c'ITi'.'nc'-  îles  iisini's. 

Ilii   toiiil.MU    \v-   vi^iuMiis  c|iic  riiisiincc   riiscinc. 

Viili'Z  |ii'-  <•'   viillniis  s;ins  iiiMisiM-  il  ikniiiiiii. 

IC!    i.'nii'iiU'   ii;iili-ii    pipiii-   un    ninrcciii   ilc   imin. 

V, ■;]■.•    iH.uniiioi    les   liuis   ii.ir   iiir^    iravaux   cssarlrnl 

v;,.  ili^riii    (!  ■   rfs;cr  à    IhiMiic  où   daiitrcs   parli'iit. 

Kt   iM'Ui-  chaqiir  Irnicn   pris  ihms  le  Iciurtiillci.i 

(Jiii  soullli'  vers  la  vil'.'  ■•        '■'■'■  le  sillon. 

.Il'  livri'   la    l'iiêt   au   ruiuri'  des  cliaiTues 

l'.iiir  reiiilre  au  cliainp  désert   les  liirces  disparues. 
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.kMii  i;i.  Ii.i.iii. 
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Kruiiii'iils    iMHiU';iii\,    scrir/.    Ml-    i-.iiiKs    pn  liiiii  c-s. 
Fiiitcs-i'il   11'  ii'liiiiiill   lies  SMiiii'^  lihcrii's, 
Alin   i|iir   v<i     '  pi-,  l'îi   iii)nriis<iiiii    Ir     ;iiiiri's. 
K''p:niil<Mil    In    verni   des  lilis  qui    iiiii'iil    noires, 
i'  l'riiilij;iiiz   Unp'jiieni    vus    levains   )-"'ii'''ieiix. 

l'nlir  i|iie  llKiliiine  ;iil   nu  l'n.m    iiluiiis  île  plis 

Iti'iehieii.v. 
I/àllie  (pii   ne  eniit    plus  iiux  luiies  ilestin.'c- 
.\e   riiiiniii;    |i;is   la  joie,  el    ses   peines  siuil    mVs, 
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.If   viMix   c|iii'    iiiM    viniHMii-   iilli'Hc   II'-    nirili'aii\ 

Clic/    ceux   lu     l|ll|     llrilKlill     (IIIJIIi'l'Hill      Il'lll>     ll.lll'li'MUX. 

•!'■  I  i"is  l'ii   r:i\.-nir  cl    |i  ,111-  lui  Je  Iriivulllc 
Kll    ri'vciUiilil    le    |i:iiii   (|iii    ilcrl    si.iis    la    liinussuillc. 
Lu    liiiclic  cil    iiiuiji.   j'iiliai-   riiniliic  lies    iiiiis   ^:..;ll|l^^. 
Kl    rciivrc  iMix    iciix   ilii    cii>l    huis   les   iioies   li.aiits, 

Allll    l|llc    le    scleil    verse    II     luise. il    Wi     vie 

DiÉiis  Iniiilii- 1  sa   liiMiierc  arileiiiiiii'iil    iHiiiisiiivic 

l.aissail     liciuril-    le    uelllle    cl     pâlir    le    lellllelll. 
.le   iiiii'lc  en    lahalis   le   ihail,!   ellai-cliiciil 
Du   l'cr  cl    lie  la    llaiiiiiie.  ei    ilelivic  la   icrre. 
(Jilc  l'a/ur  ri'iipiuiiiis  suiiliiKc  et  iir^sallère, 
Kll    iiiivaiil   lie  ses   rais   l'eieil   lies  iiiiirs   liiiiiiiis. 
Puis  je  ei.iiiliiis   le  sue  siius   relïiirl   des   liiiioiis. 
Kl   le  sol   riiiloy..  (les  liriihiiiles  iiovales 
Ki'i-Diule  en  se;  rctmiis  les  gloires  estlviilos. 
I,cs   blés   semés,   tîcrin.'s,  iliirén.   imirls.  l'oiipés. 
l'iMir    reiiicrclcr    Dieu    riiiivrenl    les    piiiiins    crisiirs. 
Ce  n'est   |,as  en   vnyaii!   s'.'paiiiHiir  la  kIcIic 
Smis  le  rcKiircl  l'iiiu  des  vieux  cl   ilc  ri'phèhe 
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tjiif  i'Itnriimi'   [ii'iil    iî-'hiir  l't    se  HiiinitT  h-   li'nni  ; 
Kl  rili'cii'i'  viciii.  pi'iil clri'.  "Il  II''  iiiiiiix  liiiiiiini. 
(lii''i'ls   (iiir  li'<   -iiirui-.  i|"i    liiiiKiii'ii'    !••-   ;ii'i'in'~. 
Kl    mumr'ctit    :ni\    liuni;iins    Ips   siiint-    iriii' r;iircs 
IIÙ,    sc'il'VMTII     llilljiilll-     . ■■!■-<    riiniiHUMlil' , 
Dans   lin    l'i  VI'   iiiniv       •■■'<.    ,\i\    si    lilii'i'ti', 
l,i'  iliMili'iiir    liiiinl    I'  ■  1-      'Il    i'ii  '.A    I  iii\. 

!■'.!     lll'inllli'    :t''    r-       :'"1'    ;nt     ' 'Il  m  il.l ,,:     ''.'•    I:i     lillllx 
l.CS    KIIITII",    lu     ■    I   ■'  "■    '  li'.r.ir.  II,.  Il'     i    lilH' 

N'iillt    |iii   II'  |ir   1' l'iT  'oMii'    -1    lii,    'i.  irhiiiiii', 

i'iiis  i|iii'  r,il:,  !■  .lu  ■^':,\.    un,-  u.    i.'    Il'  hl. 

l)is|MTsi.   !.■   iiiiM'l"   m    ;i,i  lis   .i-^i'ii.hli'. 

('îir  i-'csi   lin  siil   iiiii-    M"-';'i     if  .iT'  -1   lie  vivre. 

K»i  iloiiiKiiil   il   i-li;ii-ini  ^  .t    |ii'-i'  (lu  Ki'iiii'l  iivri.'. 

lOt    If   sue    prt  Viiiiiirii    ciiiili'i-    r;ici-:i|iiin'ur 

l'^n    r;i>;mi    ifiiii   siliiui    [v-^   sifrlcs  ili'   ti'rrfur. 

I.ii  ilfslin   \;i   iiliis   luin  nui'  li's  buriics  li't'iiipift's. 

Kl    iii   riilif  ili'  salie  îles   iiinjcsifs  viiiiipiri's 

Ne  simniii  nn-fUir  l'f|iiiiirhi'iii«ii'    liiiiil. 

(Jul  doit  (Ifriioiner  ilans  smi   roniuiis  liniiiil 


7» 


.•■.iu 


7i;  m;.'-  ii;I!Mi:ms 

I/iissise  l'iiiiiiceliintd  ot    vrluslc  du  tronc. 

I.c  Ki'incnr  no  voul   plus  de  lu   hiuitiiiiic  iuinirmo 

(Ju'iMi  Mci-mdo  iiux  Vilnius  i'i   la  Ki'illf  ili'~  i'i>is. 

Al;ns  ilcinanilc  s;i    p;irl    smis  IT^khIc  îles   lois, 

Kt  rol'\isc  iruvoii-  à  smIucv  r^our  nuiilve 

In  sol   (|uc  iliius  1m   ponriirc  un  loisnrd  u   fuit   naitre. 


.Il'  t'iiiiiic,  o  mou  ri'(]ini'Ul,  car  tu  sors  de  ma  uiiiiu. 
Plein  des  liaiscrs  du  ciel  et  de  l'aiiKUir  humain. 
Kpaiids  ta   Heur  aux  (luiilre  vents  de  la  rhiiuère, 
Kt    lais   infirir  ton   rêve  en   la   vie  éphcincro. 
l'our  (lue   tes   liloiids   épis,   versant    la    charité 
.\u   civitr   lies   hommes   francs,   sauveni    lhumanih\ 


TAliLK  ni' S  MATll.HI> 

Slrolihes  limiiKiircs 

1     l.;uiili's   1'' 

1 1      Aiil)ii:U'    huiuKi^vo '•' 

III      Urvcil  ili-;  (■li:iiiiii.= -' 

w    i;i];iiviv -■' 

V     ClKir.il    (les    bl('H •'■! 

VI      lUipsodie    ■" 

VII     Xoiiiirne    ^" 

VIII      L'Amour    lUi    s(]l ■'■' 

IX     Lo  l'i-i  du  iiciurricioi- 'il 

X      Demain     '  ' 


1 


Aclicvi''   iriiiiiiriiiuT    Ir    '■',"    iiuM'iiiljri'    i;il7.    :iux 

iiii'licrs  (U'  riiiipi'inierip  HeiiuiiM-'urd. 

JiiL',   Avomic  (luiirui'-.  --'2 

Ottawa 
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